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•Littérature
Décès de Jean d'Ormes-
son

L'écrivain et académicienfrançais Jean d'Ormes-son, l'auteur d'"Au Plaisir
de Dieu", est mort dans lanuit de lundi à hier àl'âge de 92 ans, a an-noncé sa famille à l'AFP.Le romancier est décédéd'une crise cardiaque àson domicile de Neuilly(banlieue parisienne), aprécisé sa fille, l'éditriceHéloïse d'Ormesson. "Il a
toujours dit qu'il partirait
sans avoir tout dit et c'est
aujourd'hui. Il nous laisse
de merveilleux livres". Éluen 1973 à l'Académiefrançaise, éditorialiste etancien directeur du Fi-garo (1974-1977), il estl'auteur d'une quaran-taine d'ouvrages. Sa car-rière littéraire avaitexplosé en 1971 avec "La
Gloire de l'Empire", ré-compensé par le grandprix de l'Académie fran-çaise. En 2015, il avaitreçu la récompense su-prême de tout écrivainfrançais, être édité dansla collection La Pléiadede Gallimard.•Médecine préventive
Le vaccin contre la
Dengue suspenduLes Philippines ont sus-pendu, hier, la vente et ladistribution du vaccincontre la dengue de Sa-nofi, après que le groupefrançais eut prévenu lasemaine dernière qu'ilpourrait aggraver la ma-ladie chez les personnesjamais infectées aupara-vant. L'archipel avait gelévendredi la campagnepublique de vaccinationqui a vu plus de 733.000écoliers recevoir le vac-cin Dengvaxia, premièrecampagne du genre dansle monde. • Santé
Au moins 36 décès liés
à la listérioseTrente-six personnessont décédées de la listé-riose, une infection d'ori-gine alimentaire, depuisle début de l'année enAfrique du Sud, a an-noncé, hier, le ministèrede la Santé, précisant quela source des contamina-tions n'avait pas encoreété déterminée. "Entre le
1er janvier et le 29 no-
vembre 2017, un total de
557 cas de listériose ont
été confirmés", contreune soixantaine par and'habitude, et "36 per-
sonnes en sont mortes", aindiqué le ministère dansun communiqué. La listé-riose, maladie infectieusedue à la bactérie Listeria,se transmet le plus sou-vent à l'homme par l'in-termédiaire des aliments.
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Des apprenants qui se sen-
tent pris en otage entre
l'Etat, qui les y a orientés, et
la direction de cette école
privée qui leur exige le
payement des frais dus, au
risque de ne pas passer les
examens de fin de cycle.

IL y a cinq ans, l’État ini-tiait un partenariat avecdes universités privéesinstallées au Gabon. Unemanière pour le gouver-nement, soutenait-on àl'époque, de faire des éco-nomies, les nombreuxfrais payés pour lesétudes de nos enfantsdans les écoles à l'étran-ger étant jugés exorbi-tants. Le projetpermettait ainsi d'offrirlocalement aux intéressésdes formations en tousgenres. Seulement voilà! Aprèsavoir débuté remarqua-blement, ce partenariatbat plus que jamais del'aile, selon toute vrai-semblance. D'aucunspointent du doigt la crisefinancière. Celle-ci empê-cherait désormais à l’Étatd'honorer convenable-ment ses engagementsvis-à-vis des universitéspartenaires. Conséquence: les étudiants inscritsdans ces établissementsbroient du noir. L'on se souvient, l'anpassé, des élèves bour-siers de l'Académiefranco-américaine de ma-nagement (Afram) qui, du

fait des impayés de l'Etat,s'étaient vu refuser l'ac-cès aux salles de courspar la direction de cet éta-blissement. Plus récem-ment, c'est-à-dire le moispassé, c'est l'Institut su-périeur d'ingénierie (Isi)qui s'illustrait en appelantd'autres apprenantsboursiers à payer eux-mêmes leurs frais de sou-tenance, au risque de nepas passer leurs examensde fin de cycle. Il n'en fallait pas pluspour faire dire à un étu-diant d'Isi, le week-endécoulé, que « c'est comme
si nous étions pris en otage
entre l’État, qui doit de
l'argent, et l’École qui
s'acharne à vouloir nous
faire payer cette dette.»Et de préciser que leurÉcole ne leur aurait laissé

qu'un mois pour s'acquit-ter de ces frais de soute-nance, qui s'élèventpourtant à des centainesde mille de nos francs.L'on parle de plus de 300mille (frais de soutenanceet frais d'encadreur) pourle niveau Master, et d'unpeu moins pour le cas desLicences. « C'est en septembre que
nous devions déposer nos
mémoires. Et c'est égale-
ment en septembre que
nous avons appris que
nous devions nous acquit-
ter de nos frais de soute-
nance. Que voulez-vous
qu'on fasse? On nous laisse
suivre les cours toute une
année sans dire, qu'à la fin,
nous serons amenés à
payer nos soutenances. Si
on l'avait su, beaucoup se
seraient préparés avec

leur famille», a ajoutél'étudiant. 
HORS DÉLAIS* Et unautre, à ses côtés, de sou-tenir qu'en ce qui leconcerne, il ne sera pasquestion de payer quoique ce soit. « C'est vrai
que l’État nous a dit que
l'on pouvait faire une
avance des frais en ques-
tion. Mais lorsque l’État
m'a envoyé ici, il n'a ja-
mais été question que je
paye quoi que ce soit.
L'établissement n'a pas à
nous faire porter cette
charge. La crise écono-
mique dont on parle au
Gabon, ça concerne tout le
monde. Encore plus les
étudiants comme nous qui,
il faut le rappeler, ne
sommes plus du tout bour-
siers...Le pire c'est qu'on
nous a fait comprendre

que même si on payait ces
frais, on ne pourrait pas
rentrer en possession de
nos diplômes, parce que
l'Etat n'a pas payé la sco-
larité.»Ces étudiants-là n'ontdonc pas pu soutenir,parce que ayant déposéleurs mémoires "hors dé-
lais". Nous nous sommes rap-prochés, la semaine écou-lée, de l'établissementpour avoir la version de ladirection sur cette affaire.Nous n'en saurons finale-ment rien, au motif, selonle secrétariat du direc-teur, que ce dernier étaitoccupé à superviser lessoutenances. L'on parle,là, des soutenances d'étu-diants qui se sont rési-gnés à payer leurs frais, etdes non-boursiers, qui nereprésenteraient que20% des effectifs d'Isi. Il faut dire, pour finir, quele malaise des étudiantsd'Isi est comme l'arbrequi cache la forêt. En cesens que dans de nom-breux autres établisse-ments supérieurs etsecondaires partenairesde l’État, les étudiantsboursiers vivent plus oumoins les mêmes situa-tions. Aussi, un regard at-tentif sur cette questionpar les responsables de cedépartement ministériel,en tête desquels le minis-tre d'Etat en charge del'Enseignement supé-rieur, Guy Bertrand Ma-pangou, s'avère-t-ilnécessaire. 

A Isi, des étudiants boursiers en détresse
Enseignement supérieur/ Partenariat public-privé

F.B.E.M
Libreville/Gabon

L'Institut supérieur d'ingénierie (ISI), confronté à des impayés de l'Etat, appelle ses
étudiants boursiers à régler leurs frais de soutenance.

Ph
o
to

 :
 F

.B
.E

.M

DANS le cadre du suivi deleurs actions en faveur despersonnes défavorisées,notamment l'autonomisa-tion, par la formation, auxActivités génératrices derevenus (AGR), les associa-tions Gabon 2025 (G25) et

Équateur ont, dernière-ment, offert du matériel decouture et de coiffure, ainsique des outils de gestionfinancière, aux apprenantsdu centre d'alphabétisa-tion Dorcas, situé au quar-tier Belle-Vue 1, dans le 3earrondissement de Libre-ville. Cette action fait suite à lasérie de formations et auconcours d'intention lan-cés le 07 juillet dernier,

dans l'optique de boosterl'esprit entrepreneurialchez ces stagiaires. " Chose
promise, chose due ! Au-
jourd'hui, vous avez les ou-
tils et les équipements
nécessaires à la mise en
œuvre de vos activités gé-
nératrices de revenus", a in-diqué la représentante desdeux structures associa-tives, Colette Amorissani.Pour les bénéficiaires,l'acte posé par les struc-

tures associatives consti-tue pour eux, un nouveaudépart. « Aujourd'hui est un
grand jour, car c'est celui
où nous allons réaliser
notre rêve. Le rêve de com-
mencer une activité qui
nous permette d'être auto-
nomes. Nous disons merci à
l'association G25 qui nous a
offert cette aide », a confiéNadia Madjinou. Occasion pour la prési-dente de l'association

Équateur de recommanderaux apprenants : « Cet
équipement n'est pas la
propriété d'une personne,
mais de tous les membres
qui ont présenté ce projet.
Vous devez donc gérer ces
outils ensemble et harmo-
nieusement, pour le bien de
votre activité. Soyez ordon-
nés dans la gestion de vos
comptes», a conseillé MmeAmorissani.

Du matériel de coiffure et de couture pour Dorcas
Vie des associations/Autonomisation de la femme

AJT
Libreville/Gabon

Les lauréates du volet coiffure.
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Colette Amorissani, représentant de l'association, remettant un lot
de pagnes à la gagnante du projet couture.
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